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>Lettre politique 
hebdomadaire

bêtes pm- sang і)ne chez les bêtes 
métisses, mais plutôt d’une exposi 
• ion pais fréquente à la maladie.

Pub'é par lu Directeur 
de Piib'icilé,

Ministère de l’Agriculture, 
Ottawa 30 jahvia-, 1922.

à consacrer à la ferme. Combien de 
pères le flott-ag • des billots (la 

drivé) fini, terminaient à la hâte les 
semences ; du l'avoine pour les che 
vaux, du sarrasin et du blé pour la 
famille, quelqùes arpents de patates 
pour vendre, un point, c’est tout- 
L été, travaillons sur lesehemins a. 
Vec les “teams” ou écorçons du bois 
de pulpe ; Vite à l'automne, récolte 
engrangée ou non, partons pour le 
bois. La foi êt, comme la mer, 
charme qui fascine et attire ; Et les 
résultats ?

Le sarrasin, l’avoine, le blé, culti 
vés sans engrais rapportent peu et 
sont Sujet ; à maintes maladies. Pi es 
de la rivière, les prairies au plataii 
produisent moins ; au large, 1rs 
prairies sont insuffisants. Aussi, les 
revenus de la ferme diminuent 
d année en ann'ée, Survienne 
année ou la sécheresse sévie, ou 
"l'ouvrage’ r et rare et peu rému­
nérateur, et alors, les temps sont 
durs et combien il est difficile de 
boucler les deux bouts.

Ceci n’est pas le cas de tous nos 
cultivateurs, heureusement. Nous 

connaissons que la sécheresse et 
lanmque va nous adresser bientôt *es ^as Pr'x des produits agricoles 
son cl èque au montant de, 5 mil i ollt Peu frétés. Leur terre, bien 
-mus pour de l'acier, des rails le си***'’™ ®t bien engraissée , a mieux

résisté à la sécheresse ; leur systè 
me de culture, à base d’industrie 
laitière leur a permit de réaliser 
un bé ifice annuel malgré la baisse 
des prix, vu la variété, le moindre 
coût de production, et la répartition 
sur toute l’année des produits qu'il- 
avaient à vendre.

Pour lu bénifiee des cultivât' 
dont les t> rips sont épuisées et <jui 
xOrient fa r.: quelque chose.

Collège du Sacré-Cœur 
BATHURRT, N. B.

ACCUSE RECEPTION. Les mnos Buctouclie, N. B. le 28 fey* 1922. 
$500.00.

Reçu de M. Anselme Jaillet, Pré- 
sidenl de la Suc. Evangeline No. g 
de la Société l'Assomption de Bouc- 
touche, N. B. un chèque au mon­
tant de $500.00 en paiement du cer­
tificat aux décès de feu Arthur At­
tain, mon fils, membre de la dite 
Société.
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TABLEAU d'HONNEUR. 
Premier degré.

: Fr. Devost 
A. Gauviu

m
W

Comité National d’organisation libé­
rale, 115 Rue Sparks, Ottawa, Ont.

W. Luce 
Edgard Tremblay 
Péa Daigle 
Vincent Daigle 
Louis Pobich iud 
Thos. Haÿes 
PH. Drisdelle

Vollèffe :
Sh-né,

Mde Nathalie Allain.St-Joseph
) a un !Le 3 mars, 1022 -

A mesure que l’on approche de la 
session, on quitte les grandes lig 
du programme d ouverture pour en 
trer dans une multitude de détails 
fort intéressants sur les prépa writ's 
<ie cette joiirin e mémorable dans la 
vie des nouveaux députés et aussi 
du pays tout entier.

Cette réunion politique de pre 
inière importance au cours de la 
quelle Sun Excellence le Gouver* 
neer-Généial vient exposer le pro 
gramme général du gouvernement 
se double d une réunion sociale qui 
1 emporte encore sur la première. O 
j mr-là les femmes sçnt admises 
]e parquet du S mit et ci-t é\ ène 
ment devient en quelque sorte 
concours de beauté, et de é égançv.

La réunion officielle tel minée i, 
У a réception aux appartements dv 
I Orateur des Communes. Cette an­
née comme nous aurons un nouveau 
Gouvtrneu r-Général,
Premier Ministre, un nouvel Ora­
teur, on parait avoir étudié très 
soigneusement le cérémonial afin d< 
b і rendre son ancienne splcnde 
Ce souci indique qtie le GouV t nn: 
ment libéral ne s’occupe pas seule 
ment des grandes Lignes, de la h; ц 
te politique, mais que fidèle à son 
programme, l’hon. M. King 
rendre au Parlement sa dignité 
d autrefois, le relever, le rendre in­
téressant et à la hauteur de l’idéal 
démocratique canadien.

*
* *

Un brin de nouvelle très intéres­
sant est 1 abomination de Monsieur 
P. C Larkin au Conseil Privé., L 
Conseil Privé est composé des avis 
eurs canadiens Je Sa Majesté. Il est 
très a propi s que le représentant 
canadien à Londres soit non seule 
ment un dingitaire à la têt» d’une 
sorte deburaau d information, 
avise sur les grandes questions qui 
intéressent le peuple du Canada I 
est placé dans une fonction de cou 
fiance et il doit être au fait de la 
direction politiijue canadienne.

Tout en suivant la tradition, le 
gouvernement libéral sait à l’occa. 
sion innover sagement, dans le plus 
grand bien de la nation. L’élévation 
du Haut Commissaire canadien 
Conseil Privé, ce qui lui confère le 
titre d honorable est heureuse et 
nous nous eu réjouissons tous.

cessaire par suite des lourds déficits 
des chemins de fer et de la marine 
marchande canadienne, il a agi sa 
gement, car, nous devons 
nos

ACCUSE RECEPTION.
Balmoral, N. B. le 25 fev. 1922. 

$100.00
Reçu de M. Jacques Drapeau, 

Président de la Suc. J. A. Melau- 
son N0 88 ne la Société L’Assomp­
tion de Balmoral, N. B. un chèque 
au montant de $100 00 en paiement 
du certificat aux décès de feu Ed­
mond Drapeau, mon époux, mem­
bre de la dite Société.

Signé,
Madame Alma Drapeau.

COURS UNIVERSITAIRE 
Antonin Gaudet 
Gérard Léger 
Gérard Belle-Isle 
William McGinnis 
Camille W. Bourgeois 
Walter Brid eo 
Joseph Cyr 
Vincent Douce t 
Léon Gagnon 
Félix Morneault 
Ernest Chiasson 
Lionel Landry 
J âmes Murphy 

COURS ACADEMIQUE 
Léonide Cyr 
John Sheehan 
Arthur H. Belliveau 
Edmond Boucher 
Charles Campbell 
Armr.nd Cyr 
GéraM Gau vin 
Albert McDonald 
Ronaldo Michaud 
L^o Caissie 
Hilaire Daigle 
Ls Phillipe Fiset 
Théo lore Gallant 
La 11 fie Landry 
Damase Thibodeau 
Guillaume Bourque 
Arthur I). Cormier 
Rhéal Fournier 
Philéas Gaudet 
Edmond (ïoguen 
Jérôme Leclerc 
Raymond Léger 
Edmond McLaughlin 
Noel Mélanson 
François Perreault 
Rodolphe Pi ttigrew 
Оч*аг B Midi ® .11 
Sarto Toiey 
Lionel Giiyness 
Clovis Martin 
Robert Martin 
Allard Rob'chaud 
John Stev

Second degré.
: rcotiser \ fer

éporgnes pour alimenter l’in­
dustrie et les grandes entreprises 
canadiennes II serait peut être 
dangereux de lancer

A. Grenier
G. PH. Tremblay 
J. M. Paquet 
Prosper Daigle 
Ernest Cyr 
Cléophas Haché 
C. Leclerc 
A Viollette 
Gouz. Daigle 
Gérard Mélanson 
Armand Rouleau 
Wilfrid Haché 
Léohitfd Boudreau 
Léo Daigle 
Victor'Haché 
Félicien Robiehaud 
Walter Savoie 
Clj'de Rebel 
Gérard Arsenault 
Daniel Arsenault 
Robert Gibbs 
James Branch 
Gérard Bourgeois 
Ade lphe Cormier 
Gérard Forçst 
Angelbert Godin 
A lyre Leblanc — 
Louis Auger 
Camille Poirier

is

un emprunt 
domestique dans les circonstances 
actuelles. Ii faudra emprunter à 
l'étranger.

une

Lu autre sujet de réjouissances, 
c'est que le gouvernement a mis le 
couteau ’ dans les dépenses inutiles 

et d autre paît pousse activement 
Ja perception des dettes 
comptes en retard. Ainsi,

ACCUSE^tECEPTION.

Crandigue, N B. le 28 fev. 1922. 
$250,00. -

Reçu de la Société l’Assomption 
un chèque au montant de $250.00'- ^ 
payable à Simon Caissie guardien 
de Adélard Caissie, de Grandigue,
N. B. en paiement du certificat aux. 
décès de feu J tide D. Caissie mem­
bre de la Suc. L’Assomption, no. 17 
de la Société A’Assomption.

S^gné,
Simon Caissie

&
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1

chemin de fer, c te. 
G est fait que durant la gu 

le L’ou'-r н и єш, a épa pillé’ pat 
gêner, us.:nlent les richesses 

.■aiiadicim. s. Nous avions des comp 
tes «

un erre

un nouvi au

ACCUSE RECEPTION. 
Arichat-Quést N.B. le 28 fev. 1922 
$500,00.

Reçu dç M. Hubert Poirier, Pré­
sident de la Suc. Père Forgeron N0. 
71 de la Société 1 Assomption de 
Arichat Ouest, N. B. un chèque au 
mqntant de $500 00 en paiement 
du certificat aux décès de feu Céa- 
sar Clory, mou époux, membre de 
la dite S ciété.

Signée
Mme Céas >r Clory.

P »
n sont!tances dans plusieurs 

F‘V* et même à I heure aetùelle> 
Cvr ai,ls I)u> > »' ont pas encore ver­
sé 1 intérêt hui îles MUSavances qui se 
totalisent à plus de 50 millions. Cet-

“НООТСН” gratiste somme peut paraître insignifi 
te pour un pays riche, mais cela ie- 
plésante une grosse dette en tenant 
compte de notre population 

Comme on

nous
nous proposons d’écrire ùhe série 
Je lettres sur les différents Un Stimulant éclatant, plein d’esprit 

Copie envoyée gaatis sur 
réception de votre nom et de votre adres­
se complète. Ecrivez à G. Mitchell, 
397 Pearl Sirect, Brooklyn, N. Y.

moyens
de recouvrer, maintenir et augmen­
ter la fertilité du .sol.

et d'humeur.I
/peut le voir, le gouver­

nement économise d’une part et 
d autre part acti e la perception 
des “vieux comptes”. C'est

AG1UCOLA

1.
un moy­

en comme tin autre d'alléger la det­
te nationale et de diminuer les im 
pots déjà trop lourds qui pèsent 
les épaules des contribuables.

A 1 esprit de guerre, autocratique 
gaspilleur, fait place un véritable 
• sprit de pays déni erotique, plein 
l’initiative, de

Les animaux de 
race pure et les 

animaux metis

L\
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irè 'ЛLes uns sont-ils plus sujets 
maladies contagieuses que les au­
tres ?

L idée s’est répandue que les va­
lant: pure sont plus 

et spéciale­
ment a la tuberculose, que les bêles 
communes ou métisses Le directeur 
des fermes expérimentales fédérales 
M E. S. Archibald, consulté à 
je*, a répondu ce qui suit ;

n , . , , “Nous avons dix huit fermes ex-
U 111 qui écrira l’histoire de périmentales, qui gardent des va- 

Agriculture du Ma,law,iska devra ches laitières, et plurieurs de ces é
ente’istrer pour les derniers 20 ans tabli-sementsont à la fois des bêtes
une diminution de l'intérêt de no- pur sang et métis. La tuberculose a

* ”em ,,0nr eur exploitation agrico fait son apparition à deux endroits
Le voyage de J'hon. W. S. Fiel- ' " , et nous n’avons pas constaté que les

dmg à Washington parait avoir été Le travail dans les chantiers, la bêtes de race pure y fussent pins 
particulièrement fructueux. Il pou- couPe la vente du bois, telles ont susceptibles que les autres. La résis 
vait avoir plusieurs motifs et l'on a Paru être e un grand nombre les tance à la maladie n’était pas plus 
écrit que le Ministre des Finances іman>èfes les plus avantageuses de grande chez les mies que chez les 
s'était rendu auprès du Président ‘grgner leur,vie. Ceux qui, malgré autres, et ceci s’applique tout aussi 
Harding pour discuter Hnances, tout’ -intéressaient à la culture du bien à la tuberculose qu'a l’avorte
commerce, etc. 9o1’ firent la Pa' t très grande à la tement épizootique - partout où il y

Cil titre des patates. La baisse des a eu des réactions à l’épreuvesous 
pnx de ce produit nous oblige à cutanée." Le directeur en conclut 
reconnaître que même au seul point donc que la constitution des ani- 
, e vue argent” notre agriculture maux et leur isolement d’avec 
~e prête encore très difficilement qui sont malades sont des facteur, 
aux productions spécialisées aux beaucoup plus importants, en ce qui 
.p cia îté. La dégringolade des concerne la protection contre la ma- 
prix payés dans les chantiers on ladie, que la qualité de ces animaux 
oflfeits pour le bois démontre aussi c’est-à-dire, la proportion de sang 
a I évidence qu’il n’est pas toujours pur qu’ils peuvent avoir, 
bon^d avoir tous ses oeufs dans le La même question a été posée au 
meme panier. directeur général du service vétéri

En regard de la fertilité do sol naire, le docteu F. Torrance, quia 
pnnctpalement l’une et l’autremé répondu catégoriquement que les 

1 • 1 e aire ont été désastreuse bêtes pur sang ne sont pas plus su- 
Les patates, cultivées sans en- jettes à la maladié que les autres, 

fondement préalable de trèfle, S’il y a plus de bêtes de 
plus-d engrais chimiques que qui s’infectent que de bêtes 

de fumier, ont appauvri les terres munes, c’est probablement parc- 
sur ou en en evant cette couche de qu’elles sont tenues plus renfermées 
erre e cou eurfoncée humus ou qu’elles viennent en contact avec 

ma ivres en i composition, si néces- des animaux nouvellement intro 
saire a a onne venue des récoltes du ts, qui n’ont pas été soumis aux 
e que on peut observer dans la précautions nécessaires, ou qu’elles 
couche supérieure de toute terre en ont été conduites à des expositions 
bonne production. і ou elles sont exposées à l’infection

me 11 LT .'eri’captlv*nt ,e°r hom- En somme, il ne s'agit pas là d’une 
ui aisse guère de temps susceptibilité plus grande chez lea.
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1 ' ж-.VuI M-.-Aressources et qui 
nous donnera avant longtemps la 
prospéiité et le paix. 4.

mai." I

Joseph ThiJodeau 
Josépp Archambault 
Alphonse A. Arsenault 
Wilfrid Tueotte 

1 Clifford Kearns 
Walter McFarlane 
Raymond Mélanson 
Eizvar Gamin 
William Houlihan 
Joseph Lahcod 
Henri Leblanc 
Eiimond Léger 
Albert Claude 
Frédéric Boudreau 
Louis Bourgeois 
Edward Dunne 
Roy Dy.-mrt 
Lean die Gallant 
Antoine Laugier 
Jean Viollette

S. LAPORTE
PHOTOGRAPHE

gdies laitières de ч
sujettes aux maladies

Seul agent pour le Madawaska 
de la

CANADIAN KODAK Co. «Si>I La Fertilité de nos terres :
1ère lettre

Considérations préliminairesP Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes 
oudre à développer.

Boîte à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs

vos,poses
* ellicules ou Films

Albums.
і4іau &Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi ’tque Catalogue

agrandissemet
4-ortraits au Crayon, Couleurs, Sépia I,

[SALON DE MUSIQUE 1
1

J ai aussi un département de musique où
procurez tous les instruments musicals

vous pouvez vous

t
,1ECOLE MODELE 

Dosithé Thib ult 
Earls MvVrath 
Philippe Verreault 
Mtijveb Bouziane \
Alyre Poirier ,
Aimé Boudrerau 
Georges Lee 
Wilfrid Si rois 
Frédéric Cormier 
Erue.t Ga lant 
Alonzo Gaudet 
Philippe Verreault 
Léonard Belliveau 
Olivier Allain 
Antoine T. Gaudet 
Léonard Ga idet 
Oscar Allain 
Antoine Doneliu 
Li nel Dogay 
Orner Cormier 
.gervé Caissie 
Joseph Gamlreau 
Yvon Bourgeois 
Arthur D'Anjou * 
Adélard Gautreau 
Donat jeblanc 
Charles Nadeau 
Jean-Marie Massé

En plus les Pianos et Gra­

mophones Gerhard Heiutz-

man ainsi que les fameuses 
V

machines Victor, 

sortiment complet de re­

cords .nouveaux tous les ï 

mois.

/yIl est probable que plusieurs ques 
fions de tout intérêt pour les deux 
pays ont été sou'evée par ces deux 
hommes d’une grande renommée.

Si l’hon. M. Fielding a discuté a 
vec le Président des Etats-Unis les 
les désavantages du Bill For.Iney 
et le tort qu’il cause au commerce 
canadien, surtout au commerce des 
grains et à l'industrie de l’élevage, 
tout le monde devrait se réjouir de 
Cette démarche.

Si le Ministre des Finances est al 
lé discuter la possibilité de négocier 
un nouveau traité de réciprocité 
entre les deux pays, traité basé 
les nécessités actuelles des deux 
voisins, on doit encore féliciter M- 
Fielding, car il faut de toute maniè­
re chercher à stimuler le

?
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І.І Musique eu feuilles, chants populai- 4
È'я X

sur res anglais et français. 

- 1 Abonnement au

% \ ' .
'

!
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race pure 
coin-

avec
journal de musique 

l Etude et La Revue Canadienne.mm Щ flcommerce
et aider l’industrie à se remettre en 
mouvement. De telles démarches 
sont tout à fait opportunes.

Si enfin l’hon. M. Fielding est al­
lé étudier les conditions financières 
de l’autre côté de la frontière dans 
le but de négocier un emprunt né

W BEЛ *!Votre commande 
sera 1 objet de notre meilleure attention.

par la malle

-

S. LAPORTE, Photogrphe,
- EBMUNBSTON, N. B.
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